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	J’ouvre les yeux brusquement en hurlant.

	— Yann !

	Hagarde, je regarde autour de moi. Je ne suis pas au village. Je vois des meubles d’un luxe qui me sont inconnus. Le drap qui me recouvre est froid et je ne connais pas cette matière. Je ne reconnais rien dans cette chambre. Ce n’est vraiment pas celle de Yann. Alors, je recommence à hurler comme une damnée en sortant du lit.

	— Yann !

	Ma tête tourne et je me sens si mal que j’en ai la nausée. Je l’appelle à m’en rompre les cordes vocales. Mais je n’obtiens aucune réponse. Mon cœur se serre à cette idée. Je m’effondre en larmes en criant ma peine.

	— J’ai mal !

	Qu’est-ce qui se passe ? Où suis-je ? J’ai peur, Yann vient me chercher ! Oui, je suis perdue. Ma tête me fait affreusement mal ! Tu n’es pas là ! Soudain, tout me revient… C’est vrai que cet homme de la citadelle m’a arrachée à toi…

	Mes hurlements finissent par interpeller quelqu’un dans le couloir. Il frappe anxieusement.

	— Princesse Alice !

	Je lui réponds violemment.

	— Je ne suis pas votre princesse !

	Pourquoi m’appelle-t-il ainsi ? Je suis pourtant ta fiancée, Yann ! J’ai horriblement mal à la tête, c’est atroce ! Oui, j’ai pris un coup en heurtant le carrosse… Tu criais si fort… M’appelles-tu encore ?

	Un long silence succède à mes sanglots. Je geins, allongée sur le sol dans une luxueuse robe de nuit. Je touche ma tête, elle me fait si mal. Je découvre du sang sur ma main et je hurle plus fort.

	— Yann !

	J’ai terriblement peur maintenant. Je ne me rappelle que de toi et de ton visage déformé par la douleur…

	Finalement, la porte de ma chambre finit par s’ouvrir en laissant rentrer un homme noblement habillé d’une cinquantaine d’années ainsi qu’un médecin au vu de son apparence et de sa mallette. Il ordonne immédiatement.

	— Aidez ma fille !

	Sa fille ? Pourquoi dit-il cela ?

	Il se prétend mon père. Mais je pleure si intensément que ma vue se trouble quand le médecin me déplace pour examiner ma tête. Mon cœur palpite d’appréhension. Il informe alors cet homme.

	— Votre Majesté, sa blessure s’est rouverte !

	Mon père ? Votre Majesté ? Je ne comprends rien ! Où es-tu Yann ? Viens me chercher !

	Je le repousse lorsqu’il essaie de me toucher encore.

	— Laissez-moi ! Je veux voir Yann !

	Cet homme a l’âge d’être effectivement mon père, mais je ne le reconnais pas.

	Il s’approche à son tour en m’interrogeant.

	— Qui est Yann ?

	Une autre voix s’élève alors pour lui répondre.

	— Son tortionnaire, mon roi ! Le sauvage qui a maltraité votre fille et que sais-je encore !

	Je hurle pour contredire ce mensonge, car cette voix par contre me fait frémir de terreur.

	— Menteur !

	C’est le chevalier Hugo de Sorex qui rejette la faute sur Yann alors que c’est lui qui m’a brutalisée. Et de cela, je m’en souviens parfaitement. C’est lui qui m’a poussée si fortement que ma tête a heurté le carrosse.

	— Alice, calme-toi !

	L’homme qui semble avoir beaucoup d’importance ne sait plus en qui croire. Je décide donc de ne pas me laisser faire lorsqu’il s’approche de moi pour me questionner.

	— Ma chérie… Qui est cet homme ?

	Je rampe en m’éloignant de lui.

	— Je ne suis pas votre fille !

	Abasourdi par ma déclaration, il interroge vivement le médecin.

	— Que lui arrive-t-il ?

	Ce dernier répond.

	— Elle a reçu un très gros choc à la tête ! Elle a peut-être occulté une partie de ses souvenirs ! Cela fait plus d’une semaine qu’elle était sans connaissance…

	Devant son manque de précision, il hausse le ton.

	— Soyez sûr de vous ! Je veux que ma fille reçoive le meilleur traitement !

	Le chevalier s’avance en essayant de tirer son épingle du jeu.

	— Ma présence va l’apaiser ! Je suis son fiancé, mon roi !

	À ce nouveau mensonge, je m’insurge et je hurle en le pointant du doigt.

	— Non, ce n’est pas lui mon fiancé ! Lui, c’est celui qui m’a blessée à la tête ! Aidez-moi, je vous en supplie !

	En me voyant trembler de tout mon être, l’homme qui se dit mon père se tourne vers lui en criant.

	— Sortez Chevalier ! Vous l’effrayez !

	Il se voit obligé d’obéir, mais avant, il nie encore son implication.

	— Ce doit être son coup à la tête qui la fait divaguer ! Jamais je ne toucherai la fille de Votre Majesté !

	Je fais mine de vouloir me protéger de lui, mais déjà celui-ci lui hurle.

	— Quittez cette pièce malgré tout, Hugo !

	Il ordonne ensuite au médecin.

	— Occupez-vous de ma fille ! Trouvez la cause de sa perte de mémoire !

	Je crie une nouvelle fois, toujours désemparée face à ce qui m’arrive.

	— Je ne suis pas votre fille ! Laissez-moi retourner auprès de mon fiancé ! Je vous en supplie, il doit me chercher !

	Celui qui semble être mon père m’observe si tristement que cela me brise le cœur.

	Est-ce réellement mon père ?

	Mon cœur est en lambeaux, car Yann est loin de moi depuis une semaine. Il doit être tellement meurtri de ma perte. Je le conjure encore en me servant de ce que je viens d’apprendre.

	— Je vous en prie, si vous êtes mon père, laissez-moi retrouver celui que j’aime !

	Il semble troubler, à mes paroles.

	— Celui que tu aimes ! Mais le chevalier de Sorex a dit que tu étais prisonnière du clan des dragonniers !

	Je lui rétorque.

	— Jamais ! C’est ma famille !

	J’exagère un peu mes propos dans l’espoir qu’il ait pitié de moi. Bien que je ne mente pas en disant que je les considère comme telles après le temps que j’ai passé auprès d’eux. Yann est ma famille et Artus une sorte de frère. Il fait signe au médecin de me relever, ce qu’il fait en me tirant jusqu’à mon lit alors que je pleure toujours autant.

	— Laissez-moi rentrer chez moi !

	Le noble crie brusquement.

	— C’est ici chez toi ! Tu es Alice de Tego !

	Mon cœur bat à s’en rompre. Il se met en colère contre moi, alors je bascule dans le lit en gémissant.

	— Je veux voir celui que j’aime…

	Il soupire en ordonnant.

	— Donnez-lui quelque chose pour dormir ! Je ne supporte pas de voir ma fille ainsi !

	Le médecin me tend un remède, mais je le rejette immédiatement.

	— Non !

	Je me mets en boule en me plaignant de la perte de mon bien-aimé.

	— Yann… Viens me chercher… J’ai peur…

	Il insiste encore.

	— Faites quelque chose ! Elle est terrifiée !

	Le médecin lui répond.

	— Mon roi, je ne peux pas guérir les blessures du cœur et de l’esprit…

	Il grogne en s’approchant de moi.

	— Du cœur ! De l’esprit ! Mensonges ! Guérissez sa blessure à la tête !

	Sa main tremble lorsqu’il la pose sur mon épaule. Je frémis à mon tour en le suppliant.

	— Laissez-moi partir !

	Il me murmure.

	— Que t’est-il arrivé, ma fille ?

	Je gémis en lui confirmant encore.

	— Je ne suis pas votre fille !

	Il me questionne.

	— Tu ne te souviens pas de moi, ma chérie !

	Je remue la tête.

	— Je n’ai aucun souvenir de vous…

	Mon père caresse mes cheveux en marmonnant.

	— Comment est-ce possible ?

	Je ne lui fais pas confiance, car il est avec le chevalier Hugo. C’est lui qui m’a enlevée à Yann. Je réponds malgré tout ce que je sais, car je suis totalement perdue.

	— Yann m’a sauvée d’un dragon, et ça, c’est le point de départ de mes souvenirs !

	Il reprend mes paroles.

	— Il t’a sauvé ! Je ne comprends plus rien ! Le chevalier de Sorex prétend le contraire !

	Je lui réponds alors, mon visage masqué par mes mains.

	— C’est un menteur ! Il m’a arraché à celui que j’aime et il m’a poussée contre le carrosse ! C’est la dernière chose dont je me souviens !

	À mes dires, l’homme qui caresse mes cheveux se met à hurler en direction des gardes.

	— Convoquez immédiatement tous les soldats présents lors de l’extraction de ma fille ! Je veux les entendre et les confronter à ce que raconte Alice !

	Lorsque j’entends cela, j’ai soudain espoir que la vérité ressortira. Je lui murmure.

	— Laissez Yann venir me voir, s’il vous plaît ! J’ai besoin de lui, j’ai peur…

	Mes mots paraissent atteindre cet homme qui me regarde si tristement que j’en souffre également. Il me répond calmement.

	— Jamais je n’aurais dû te laisser partir sur leur territoire. Tu sembles brisée, ma fille…

	Je lui rétorque.

	— C’est d’être loin de Yann qui me brise !

	Abasourdi par mes paroles une nouvelle fois, il se lève en ordonnant.

	— Soignez sa plaie à la tête !

	Le médecin lui répond.

	— Si la princesse me laisse l’approcher !

	Il me propose.

	— Je vais organiser une rencontre avec les dragonniers ainsi que convoquer les soldats de la patrouille ! Si tu es sage et que tu te laisses soigner, je te laisserais rencontrer l’homme que tu désires voir.

	Je me redresse en me tenant la tête.

	— Sage ?

	Pleine de confusion, je ne sais pas si je dois l’appeler Père. Il soupire en me voyant hésiter puis m’annonce.

	— Ta mémoire reviendra ! Repose-toi maintenant, tu es chez toi ici. Personne ne te fera du mal.

	Je regarde autour de moi sans pouvoir me souvenir d’un élément me laissant penser qu’il dit vrai. Le médecin lui explique alors.

	— Si elle a occulté son passé, elle ne peut pas comprendre ce que vous dites, mon roi !

	Il lui rétorque.

	— L’important c’est qu’elle sache qu’elle est en sécurité !

	Il s’adresse ensuite à moi.

	— Si tu as peur ou que tu te sens en danger, appelle les gardes ! Ils sont là pour te protéger. Tu es leur princesse !

	Je hoche la tête en bredouillant.

	— Suis-je prisonnière ?

	Choqué par ma demande, il me répond.

	— Non, tu es la fille cadette du roi de la citadelle ! Tu es tout sauf une prisonnière !

	Je réplique alors.

	— Laissez-moi partir retrouver Yann !

	Il grince des dents en ordonnant.

	— Veillez à ce qu’elle ne sorte pas seule en attendant qu’elle ne soit plus désorientée !

	J’abaisse les yeux tandis que le médecin examine ma plaie.

	— Je suis donc prisonnière…

	Ce dernier me répond.

	— Pour votre sécurité Princesse, votre état le nécessite !

	Je rétorque.

	— Mon état ?

	Il me répond froidement.

	— Vous avez perdu la mémoire et vos propos sont incohérents ! Vous n’avez donc pas l’esprit clair. Il faut vous protéger de vous-même !

	Je frissonne en me couchant en boule dans le lit.

	— Je vois très clair au contraire ! J’ai été enlevée alors que vous prétendez tous me connaître ! Mais la seule chose que je voie, c’est que je suis privée de ma liberté…

	L’homme se lève en soupirant.

	— Si vous le voyez ainsi, Princesse !

	Des larmes s’échappent de mes yeux tandis qu’il quitte ma prétendue chambre.

	— Yann…

	Je sanglote, le cœur en lambeaux de ne pas pouvoir rejoindre celui qui partage ma vie depuis trois mois.

	Yann, où es-tu ? Tu avais promis de venir me chercher ! Je me sens seule ! Oui, je suis terriblement seule ! J’ai froid, tout est horriblement froid ici… J’ai peur, je ne me souviens de rien d’autre que toi, alors je t’en prie, viens me délivrer…
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	J’ai froid, j’ai faim… Je ne vis plus depuis que je suis réveillée… Yann, où es-tu ?

	Trois jours viennent de passer. Je me sens si seule. Personne ne m’a rendu visite, du moins personne d’important, seulement des domestiques. Je crois que ma tête va légèrement mieux, car je peux me tenir debout à présent. Ils ont aussi condamné la fenêtre de ma chambre. Ils m’ont dit qu’ils ne voulaient pas que j’en saute. Quelle drôle d’idée, je n’ai pas envie de mourir. Je veux juste être libre.

	Il y a une femme qui vient me voir plusieurs fois par jour. Elle dit qu’elle est ma dame de compagnie, sauf que sa présence m’est insupportable.

	Lorsque je me regarde dans le miroir, je ne me reconnais plus. Je suis livide. La vie me quitte, je suis désespérée.

	— Yann…

	Mon cœur se serre à chaque fois que je pense à lui.

	Que fais-tu ? Où es-tu ? Souffres-tu autant que moi ? Sûrement, tu es mon âme sœur alors tu dois ressentir la même douleur que la mienne…

	Soudain, quelqu’un frappe à la porte.

	— Princesse, j’entre !

	C’est encore cette femme. Je soupire sans lui répondre. Mon regard se dirigeant instinctivement vers le territoire des dragonniers.

	— Ma douce fiancée, je me languissais de votre présence !

	Je frémis, car elle a laissé le chevalier Hugo de Sorex entrer. Elle m’annonce.

	— Je vous laisse seuls tous les deux. Vous devez avoir envie de discuter maintenant que vous êtes liés !

	Elle quitte la pièce en me laissant totalement effrayée devant cet homme. Dès que la porte se referme, il s’approche vivement de moi. Je ferme les yeux, car il crie.

	— Traînée ! Cessez de faire semblant d’être amnésique !

	Je lui réponds en me protégeant de lui.

	— Laissez-moi ! Ne me faites pas de mal !

	Il attrape mes cheveux pour m’insulter encore.

	— À cause de vous, votre père doute de moi ! Vous n’êtes qu’une putain !

	Pourquoi agit-il ainsi ? Pourquoi est-il méchant avec moi ? Yann, tu ne l’aimais pas, mais moi non plus, d’ailleurs… Il me dit des choses incohérentes, j’ai peur de lui !

	Je me mets à hurler comme me l’a préconisé celui qui s’est présenté comme mon père.

	— À l’aide !

	À mes hurlements, la porte s’ouvre rapidement laissant entrer des soldats.

	— Écartez-vous de la princesse !

	En voyant qu’ils me protègent réellement en tant que leur princesse, mon esprit fait un rapide calcul. Je peux donc me faire obéir. J’ordonne alors.

	— Faites-le sortir !

	Le chevalier attrape ma gorge et me murmure.

	— Je sais maintenant que vous êtes plus que maligne ! Vous ne m’évincerez pas aussi facilement que vous le pensez ! Je ferai de vous ce que je désire !

	Les hommes armés lui demandent cordialement de sortir.

	— Sir Hugo, laissez la princesse se reposer !

	Il leur répond en se montrant droit.

	— Ma fiancée n’a plus toute sa tête ! Je reviendrai plus tard !

	Je tremble devant cet homme beaucoup plus sournois que moi. En me voyant affaiblie, l’un des gardes me questionne.

	— Princesse, avez-vous besoin de quelque chose ?

	Je remue la tête tandis qu’ils sortent tous les trois. Mon agonie reprend et je me suspends à l’horizon en espérant y voir un signe de sa venue.

	Une suite d’aurores près de toi, c’est ce que tu m’avais promis… Elles sont toutes si sombres depuis que j’ai ouvert les yeux. Tu n’es pas là ! Non, tu t’es plus là pour me faire voir leur beauté…

	Ma dame de compagnie revient en me questionnant.

	— Pourquoi avoir crié ? C’est votre fiancé !

	Je lui hurle.

	— Jamais !

	Elle me répond hautainement.

	— Vous n’êtes plus la même ! Qu’êtes-vous devenue Princesse ? Vous ressemblez à une sauvageonne !

	Je croise les bras en soupirant.

	— Je ne sais pas de qui vous parlez ! Je ne me souviens de rien et puis nous ne sommes pas des sauvages !

	Elle s’approche vivement pour me questionner.

	— Qu’avez-vous fait de vos beaux cheveux ! Vous êtes affreuse maintenant ! Vous avez de la chance que Sir Hugo de Sorex souhaite toujours vous épouser !

	Je reste silencieuse, je n’ai pas à me justifier devant elle. Ma fierté me revient petit à petit. J’ai envie de lui sauter à la gorge surtout parce qu’elle insiste encore.

	— Est-ce vrai que vous étiez avec un barbare de dragonnier pendant tout ce temps ?

	Je lui rétorque cette fois.

	— Tais-toi ! Yann n’a rien d’un barbare !

	Elle glousse tout en me tournant autour.

	— C’est vrai alors !

	Je rougis en m’offusquant.

	— Sors, toi aussi ! Je veux être seule !

	Elle m’obéit sagement.

	— Soit, Princesse.

	Surprise, je réalise vraiment que je dois être leur princesse. Je pose mon front contre la vitre de ma chambre en soupirant.

	— C’est froid comme tout ce qui m’entoure ! Je veux ta chaleur Yann…

	Si je suis la fille de cet homme, pourquoi ne me rend-il pas visite ? Qui est ma mère ? Pourquoi ne vient-elle pas prendre soin de moi ? Je me sens si seule dans cette chambre.

	Je retourne m’allonger dans le lit en gémissant.

	— Yann…

	Je n’ai plus aucun souvenir d’ici.

	Ma seule famille, c’est toi et je veux te retrouver. Je ne comprends pas ce qui m’arrive. Si je suis née ici, pourquoi rien ne m’est-il familier ? Je veux juste me sentir en sécurité dans tes bras. Il y a trois mois, tu m’as recueillie et le restes, je ne veux pas le savoir !

	Je me tords de douleur. Je suis affamée pourtant, je refuse de manger quoi que ce soit tant que je ne l’aurai pas vu. Je supporterai cette douleur, car elle est loin d’être pire que celle que je ressens dans mon cœur. Je ferme les yeux en soupirant, mais quelqu’un entre dans ma chambre encore. Décidément, c’est un moulin. Mais cette fois, c’est une voix rassurante que j’entends.

	— Comment ça ? Elle a demandé de l’aide ! Vous auriez dû me prévenir immédiatement !

	C’est l’homme qui dit être mon père. Il s’approche de mon lit en râlant à tour de bras.

	— Je ne veux pas que ma fille ait peur ! Renforcez la sécurité de sa chambre ! Ne laissez plus entrer Sir Hugo de Sorex pour le moment si ça provoque en elle une panique !

	Il s’assied près de moi pour me questionner.

	— Comment te sens-tu, mon enfant ?

	Je lui réponds comme une enfant justement.

	— Très mal ! Je veux rentrer chez moi !

	Mon père m’observe avec incompréhension.

	— Mais c’est ici chez toi, Alice !

	Je remue la tête.

	— Je ne m’en souviens pas ! Avez-vous interrogé les gardes ?

	Il abaisse les yeux en me répondant.

	— Leurs témoignages sont flous, Alice ! Tu te serais débattue et ta tête aurait heurté le bois du carrosse…

	Je me mords la lèvre en jurant.

	— Croyez-moi ! Il m’a traînée par les cheveux en m’injuriant !

	Face à mes paroles, il ne sait plus quoi me répondre. Il se contente de caresser mes cheveux.

	— J’ai organisé une rencontre pour te faire plaisir ! Une délégation va venir pour donner leur version des faits.

	Je me redresse en souriant.

	— Yann va venir !

	Il m’examine avec attention avant de me répondre.

	— Je ne sais pas, ma chérie… Le clan semble divisé depuis ton extraction !

	Je le reprends.

	— Mon enlèvement !

	Il soupire.

	— Si c’est ainsi que tu l’as vécu, j’en suis désolé… Quand j’ai reçu le message de Lucia, je n’y ai d’abord pas cru. Mais la manière dont elle te décrivait était tellement réelle.

	Je l’interroge.

	— Lucia ?

	Il grogne.

	— La femme du chef de la famille Robur !

	Je frémis.

	— La mère de Yann ?

	À mes paroles, il se relève.

	— Celui dont tu me parles est son fils !

	Je hoche la tête.

	— Oui, Yann est un maître dragonnier !

	Il s’énerve tout à coup.

	— C’est à cause de moi si tu es restée chez eux !

	Je le fixe d’un regard interrogateur. Je ne comprends pas ce qu’il insinue.

	— Non, pourquoi ?

	Il me rétorque violemment.

	— Tu n’avais pas à te prostituer pour obtenir un œuf de dragon ! Tu aurais dû rentrer ! Je ne t’aurais jamais reproché un échec !

	Je lui hurle.

	— Me quoi ? Je ne suis pas une fille de joie !

	À mes paroles, il devient blême.

	— Qu’est-ce qu’ils t’ont fait, mon enfant ?

	Je lui réponds.

	— Rien du tout !

	Il me renie à moitié.

	— Tu n’es plus ma fille ! Tu es une autre !

	Je lui tiens tête.

	— Soit si c’est ce que vous pensez ! Laissez-moi rentrer auprès de ceux qui acceptent ma présence !

	Il ricane.

	— C’est la mère de celui que tu dis aimer qui t’a dénoncé. Tu n’as pas ta place chez eux.

	Je suis médusée quelques secondes avant de me mettre à hurler.

	— Non ! C’est faux !

	Il insiste.

	— J’ai reçu une lettre de sa part ! Je suis désolé, ma fille.

	Je sors du lit en hurlant comme une damnée.

	— Impossible !

	Mon père me suit en s’inquiétant.

	— Calme-toi, ma chérie ! Nous allons éclaircir la situation dans deux semaines !

	Je le reprends.

	— Deux semaines ? Je ne tiendrai jamais autant de temps sans voir Yann !

	Il s’offusque.

	— Comment ? Ce n’est qu’un homme !

	Je réplique.

	— Je ne suis qu’une femme !

	Il me gifle en criant.

	— Non ! Tu es ma fille, Alice de Tego ! La princesse de la citadelle d’Elusa et non la future d’un dragonnier !

	Je me tiens la joue en gémissant.

	— C’est faux !

	Devant mon insistance, il déclare.

	— Tu n’es plus toi-même, alors je ne vais pas t’en tenir rigueur ! Tes souvenirs vont revenir et tu te rendras compte de la bêtise de tes paroles !

	Je me jette sur mon lit en pleurant encore.

	— Vous ne changerez jamais mon cœur !

	Il ajoute pour m’achever.

	— Tu es la fiancée du chevalier Hugo de Sorex ! Oublie cet homme, car c’est à lui que tu es liée depuis tes dix-huit ans.

	Je lui lance mon oreiller à la figure en criant.

	— Plutôt mourir que de l’épouser ! Je hais cet homme !

	Surpris d’abord pour mon acte, il me lance avant de quitter la pièce.

	— Tu es une sauvage comme eux ! Mais le temps va effacer leur présence de ton esprit !

	Je prends le second oreiller pour lui répondre.

	— Jamais !

	Je lui tiens tête et il m’ordonne.

	— Reste à ta place, ma fille ! Je suis le roi d’Elusa ! Bien que tu sois amnésique, je ne te pardonnerai pas tout !

	Je frémis en reposant le coussin pour murmurer.

	— Ma place n’est pas ici…

	Il claque la porte en déclarant.

	— Elle est justement ici ! Tu y resteras enfermée jusqu’à ce que tu recouvres la raison !

	Je tremble à présent. S’il est mon père, il semble haïr ce que je suis aujourd’hui. Je ne comprends pas pourquoi il rejette Yann si fortement et pourquoi je devrais me marier avec ce maudit chevalier.

	— Yann…

	Je suis prisonnière ! J’en suis sûre à présent ! Je n’ai plus qu’à me laisser mourir de faim en attendant de pouvoir te voir, Yann ! Deux semaines à attendre, je tiendrai le coup ! Tu es la seule personne dont je me souvienne parfaitement. Et c’est pour cela que je ne veux que toi à mes côtés ! Si je suis une princesse, j’obtiendrai ce que je souhaite. J’en fais le serment !
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	Trois jours viennent de passer encore et je suis blême. J’ai la nausée en permanence. Mais je refuse toujours de me nourrir. Par chance, cette femme n’est pas revenue depuis que je lui ai ordonné de partir. Je suis donc seule avec ma solitude et mes sanglots.

	— Je souffre…

	Il me semble que la mémoire me revient doucement. Je me souviens de certains objets. Cette brosse sur ma table de toilette, je l’ai déjà tenue tant de fois. C’est une impression étrange. Ma main se souvient de cette sensation. Je me brosse les cheveux doucement en me regardant dans le miroir.

	— Je suis affreuse…

	J’ai des cernes énormes et mes yeux sont rouges à cause de mes larmes. Mon visage se creuse lentement et mon estomac me fait horriblement mal. J’aimerais croire en son arrivée soudaine pour me secourir, mais les mots du chevalier retentissent dans mon esprit.

	« Tu ne le reverras plus jamais ».

	J’ai mal. Je ne suis plus moi-même.

	Pourquoi est-ce que je ne me souviens plus de mon passé ici ?

	Je me sens si seule. Je n’ai que mes souvenirs avec Yann pour me faire tenir encore. Il souriait tout le temps, c’était tellement agréable de vivre près de lui.

	— Tu me manques… Qu’es-tu en train de faire ? Te bats-tu pour moi ?

	Toutes ces questions dont je n’aurai pas la réponse avant des lustres. Dans une semaine, la délégation des dragonniers va venir. Je veux les voir. Oui, je veux voir Yann ou l’un de ses frères pour demander pourquoi cela prend autant de temps de venir me secourir.

	— Attendre…

	Je m’accroche à mon reflet en soupirant.

	— Effrayante, je le suis sans nul doute !

	Quelqu’un frappe alors à ma porte. Il entre sans se présenter. Je regarde donc dans le reflet qui vient troubler ma solitude. Cet homme, je le reconnais. Il était venu sur le territoire des dragonniers. Il s’adresse alors à moi familièrement.

	— Alice, ma sœur, tu es livide !

	Mon frère ? Cela me dit quelque chose…

	J’abaisse les yeux en murmurant.

	— Désolée d’être monstrueuse.

	Il me répond en riant.

	— Cela change effectivement ! Mais est-ce vrai que tu ne manges pas depuis ton réveil ?

	Je hoche la tête tandis qu’il vient poser ses mains sur mes épaules. Je sursaute en relevant la tête vers lui. Il me questionne vivement.

	— Étais-tu consciente de qui j’étais quand je suis venu sur le territoire des dragonniers ?

	Je lui réponds.

	— Je ne m’en souviens pas ! J’ai tout oublié de ma famille, il semblerait…

	Il ricane.

	— Tant mieux, car j’ai été désagréable envers toi !

	Je me souviens alors qu’il m’avait traitée d’idiote.

	— Tu as dit que j’étais une idiote, c’est cela !

	Surpris que je m’en souvienne, il s’écarte en m’annonçant.

	— J’étais très en colère ! Père ne parlait que de ta disparition et m’acculer de reproches !

	Je m’en excuse.

	— Je suis désolée…

	Il se met à rire.

	— Tu es tellement différente, Alice ! Tu sembles si fragile alors que tu as toujours eu tellement de caractère !

	Je hausse les épaules en lui répondant.

	— Mon cœur est brisé alors, cela doit me rendre faible !

	Il passe sa main dans mes cheveux en riant encore. Cette sensation brise mon cœur, car je veux que Yann me touche ainsi.

	— Tu étais dans les bras de cet homme qui m’a tenu tête à chaque fois que j’ai cru te reconnaître ! Si j’avais compris plus vite, tu ne serais pas dans cet état !

	Je lui confie.

	— Mais j’y étais bien dans ses bras !

	Il me reprend sur un ton moqueur.

	— Vraiment ! C’est vrai que tu semblais tenir à lui autant qu’il tenait à toi ! Est-ce ça l’amour, petite sœur ?

	Je lui réponds tendrement.

	— Il est mon âme sœur…

	Il pouffe grossièrement.

	— Ton âme sœur ! Tu y vas fort !

	Je rouspète.

	— C’est ce que je ressens ! Aide-moi, s’il te plaît !

	Il s’appuie contre ma table en croisant les bras. Cet homme doit avoir un ou deux ans de moins que Artus. Son corps est fin, rien à voir avec celui de Yann et ses frères. Ses yeux par contre ont la même couleur et la même forme que les miens.

	Est-il vraiment mon frère ? Il me ressemble physiquement…

	— T’aider en quoi ?

	Je lui demande alors.

	— Je veux le revoir, je l’aime…

	Face à ma détresse, il soupire.

	— Je ne comprends pas pourquoi Père refuse catégoriquement une union avec ce clan ! Certes, ils sont rustres, mais tu y semblais à ta place.

	Je m’en offusque.

	— Que veux-tu dire ?

	Il éclate de rire.

	— Le jour de ton anniversaire, tu riais dans ses bras ! C’était bien toi et je ne m’étais pas trompé ! Je ne t’avais plus vu rire ainsi depuis des années !

	Je me retourne vers lui avec de grands yeux.

	— Tu es mon frère !

	Il m’examine rapidement.

	— Je viens de te le dire ! Te souviens-tu de moi ?

	J’abaisse les yeux pour y réfléchir. Et en effet, quelques souvenirs de lui apparaissent dans mon esprit.

	— Jouais-tu autrefois avec moi dans un jardin ?

	Il me sourit.

	— Oui, quand nous étions enfants ! Te souviens-tu de mon prénom ?

	J’hésite, puis je réponds.

	— Albert ?

	Il effleure mes cheveux en riant.

	— C’est bien, tu retrouves un peu la mémoire ! Tu as pris un sacré coup, il paraît !

	J’attrape sa main en le suppliant.

	— Aide-moi, mon frère !

	Il s’arrête de rire pour me questionner.

	— En quoi puis-je t’aider ?

	Je lui demande résolument.

	— Je veux épouser Yann ! Mais il y a une histoire d’alliance…

	Albert ricane.

	— L’Alliance ancestrale ? J’ai crié haut et fort que tu n’épouserais pas l’un d’entre eux ! Veux-tu me faire mentir ?

	Anéantie, j’insiste.

	— Tu peux te raviser en disant que tu as dit ça sous le coup de la colère !

	Il me rétorque.

	— Père t’a fiancée à Hugo de Sorex !

	Je croise les bras.

	— Je ne l’aime pas ! Il m’a frappée et menacée !

	Interloqué, il reprend mes paroles.

	— Est-ce vrai ? Il paraît pourtant droit !

	Je hoche la tête en affirmant.

	— C’est faux, lorsqu’il est venu m’arracher à Yann, il m’a traînée par les cheveux jusqu’au carrosse ! Puis il s’est servi de moi en bouclier afin que Yann ne puisse pas le tuer avec son arbalète ! Ensuite, il m’a lancé contre le bois pour me punir d’aimer Yann !

	Devant mes propos, il semble hésiter. J’insiste alors.

	— Demande aux gardes ! Il y a trois jours, j’ai dû crier à l’aide, car il me brutalisait !

	Son regard change, et c’est avec autorité qu’il crie.

	— Gardes !

	La porte s’ouvre devant les deux personnes qui m’avaient secourue. Albert les questionne immédiatement.

	— Que s’est-il passé il y a trois jours ?

	L’un des deux lui répond.

	— Nous avons entendu des cris, mon prince ! Mais nous ne sommes pas intervenus avant l’appel de la princesse Alice, car ils semblaient se disputer.

	Je lui dis.

	— Je ne t’ai pas menti ! Tu vois !

	Mon frère l’interroge encore en me faisant signe de me taire.

	— Lorsque vous êtes entrés, qu’avez-vous vu ?

	L’homme abaisse les yeux en marmonnant.

	— Le chevalier nous a dit de ne pas en parler…

	Devant cet aveu, je m’écrie.

	— Albert, tu as entendu ça !

	Il hausse le ton en posant sa main sur mon épaule.

	— Je suis votre Prince ! Votre loyauté doit me revenir ! Que faisait-il à ma sœur ?

	Le soldat répond.

	— Il la tenait par la gorge et la menaçait visiblement…

	Albert se met à hurler.

	— Vous n’auriez jamais dû couvrir cet acte ! Ma sœur est affaiblie en ce moment, mais elle reste de sang royal ! Aucun homme ne doit la brutaliser !

	J’ai les yeux brillants d’admiration devant ce frère qui me défend si hardiment. Il se tourne vers moi en ajoutant.

	— Ne le laissez plus entrer ici ! Sortez maintenant !

	Les gardes sortent de la chambre tandis que mon frère effleure mon visage en soupirant.

	— Je vais informer Père de cet acte ! Je ne pense pas qu’il te laisse épouser cet homme après cela !

	J’attrape sa main en l’embrassant.

	— Merci, mon frère.

	Alors que je me montre soumise, il ricane.

	— Tu devrais manger et dormir un peu, petite sœur ! Je vais prendre les choses en main !

	Je lui réponds.

	— Yann et moi voulions aller chercher un œuf et on s’entraînait pour ça ! Je me rappelle plus exactement pourquoi par contre…

	Intéressé, il me questionne.

	— L’œuf pour le dôme, pourquoi ?

	Je tiens ma tête en gémissant.

	— Je ne sais plus…

	Mon frère insiste.

	— Savait-il qui tu étais ?

	Je remue la tête.

	— Je ne sais pas Albert, je ne m’en souviens pas !

	Il détourne sa question.

	— Voulais-tu rester avec lui coûte que coûte ?

	Ce sentiment me parle, je lui réponds en souriant.

	— Oui !

	Albert sourit malicieusement.

	— Repose-toi et mange correctement ! Je vais avoir besoin de toi en pleine forme !

	Intriguée, je le questionne.

	— Pourquoi ?

	Il me répond d’un rictus.

	— L’Alliance ancestrale ! Je vais échanger ta main contre l’œuf de dragon noir nécessaire au fonctionnement du dôme ! Comme ça, nous serons heureux tous les deux !

	J’essaie toujours de me souvenir de mon passé, mais le simple fait qu’il dise que je vais épouser Yann me fait sourire.

	— Tu vas pouvoir faire ça !

	Mon frère ricane en me répondant.

	— Je convaincrai notre père, sois-en sûre, Alice ! Alors, fais-toi belle ! Dans une semaine, tu dois être resplendissante devant celui qui sera ton époux !

	Je me lève pour m’accrocher à lui. Mon frère sursaute en me questionnant.

	— Que fais-tu ?

	Je lui réponds tendrement.

	— Je te remercie, grand frère !

	Devant ma familiarité, il rit.

	— Tu as dû prendre un très gros coup sur la tête, Alice ! Tu as passé l’âge pour ce genre de choses !

	Je lève les yeux vers lui en demandant innocemment.

	— Où est notre mère ? Est-elle en colère contre moi ?

	Il s’assombrit en murmurant.

	— Tu ne t’en souviens pas, non plus !

	Inquiète, je remue la tête. Il m’annonce alors.

	— Mère est morte dix ans après ta naissance !

	Je m’attriste de cette nouvelle.

	— Vraiment ! Comment est-ce arrivé ?

	Mon frère me rend moins triste en caressant mes cheveux. J’apprécie ce geste, même si je préférais être touchée par Yann.

	— Notre mère n’a jamais supporté que Père aime cette femme plus qu’elle !

	Devant mes yeux interrogateurs, il ajoute tristement.

	— Elle s’est jetée par la fenêtre après une violente dispute à ton propos ! Tu as changé après cela… Nous avons tous changé, Alice.

	J’abaisse les yeux en m’écartant.

	— Pourquoi ! Je n’étais pas gentille !

	Je m’assieds sur le lit tandis qu’il me rejoint en soupirant.

	— L’Alliance ancestrale la rongeait ! C’est à cette époque que notre œuf a commencé à faiblir ! Maintenant, il n’est plus qu’une question de mois ou d’années pour qu’il s’éteigne !

	J’ose poser la question.

	— Quel est le lien avec moi ?

	Il pose sa main sur ma tête en murmurant.

	— Elle savait que cette femme n’avait que des fils ! Que tu leur serais promise en mariage un jour ou l’autre ! Cette idée la brisait, car elle la détestait.

	Je lève la tête vers lui en déclarant.

	— C’est ma faute alors !

	Mon aîné me répond.

	— C’est ce que tu as toujours pensé ! Mais tu n’es pas responsable de leurs histoires ! Père aujourd’hui refuse l’Alliance ancestrale, car il a des remords envers notre mère. Du moins je le suppose, mais il devrait plutôt se reprocher son comportement envers elle.

	J’attrape sa main en déclarant.

	— Moi, je m’en moque d’être la femme d’un dragonnier ! Je veux être auprès de l’homme que j’ai choisi ! Même si je ne me souviens pas de tout, mon cœur a gardé sa chaleur !

	Devant ma conviction, il sourit.

	— Les femmes… Vous êtes si passionnées…

	Vexée, je lui rétorque.

	— Cela te pose un problème que je l’aime ?

	Il ricane.

	— Non, car j’obtiendrai ce que je désire également !

	Je me tiens la tête en marmonnant.

	— Je veux me souvenir de tout !

	Il me répond.

	— Commence par reprendre des forces ! Tu n’arriveras à rien en te laissant mourir !

	Je m’appuie contre son épaule et il sursaute.

	— Quoi encore ?

	Je souris.

	— J’ai la tête qui tourne ! Je meurs de faim !

	Il se redresse en soupirant.

	— Allonge-toi !

	Je fais ce qu’il me demande et il quitte ma chambre en m’indiquant.

	— Je vais ordonner que l’on te prépare un copieux repas ! Repose-toi !

	Je ferme les yeux immédiatement, rassurée par tout ce qu’il vient de me dire.

	Yann, mon frère va m’aider ! Je me souviens de lui, tout semble cohérent dans ses propos… Est-ce la prémisse de ma mémoire ? Je vais obtenir ce que nous désirons tous les deux ! Viens vite me chercher, car tu me manques énormément.
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	L’aube se lève une nouvelle fois sans toi…

	Le front collé à ma fenêtre, je soupire. Cela fait cinq jours qu’Albert n’est pas revenu. Je n’ai reçu aucune visite. J’ai recommencé à manger comme il me l’a demandé. Mais j’ai peur de m’être fait avoir.

	Je me souviens de nouvelles choses. Oui, je me souviens très clairement de mon frère maintenant. D’ailleurs, j’avais promis de lui coller une paire de gifles pour ses propos injurieux. Cependant, je ne le ferais pas, car il va m’aider à obtenir ce que je souhaite.

	C’est demain que vient la délégation et j’appréhende cette rencontre.

	— Yann, regardes-tu le soleil se lever, toi aussi ?

	Je décide de m’habiller donc j’ouvre le placard et je découvre des robes d’un tel luxe que cela me surprend. Je passe mes doigts sur celles-ci en murmurant.

	— Cela me dit quelque chose…

	Quelqu’un frappe et j’ai pris l’habitude de répondre.

	— Oui ?

	Une voix stridente me répond.

	— C’est moi, Princesse !

	Tiens ! Ma dame de compagnie, cela faisait longtemps.

	Je soupire en lui répondant.

	— Entrez !

	Je la vouvoie à nouveau, ainsi que tous les domestiques. Je dois retrouver mes habitudes. Elle entre et s’écrie en me voyant près des robes.

	— Laissez-moi vous aider !

	Je me tourne vers elle avec incompréhension. Elle sort plusieurs robes pour me les présenter.

	— Laquelle préférez-vous porter aujourd’hui ?

	Cette question tourne dans ma tête. Comme je marque un temps de réflexion, elle insiste.

	— C’est pour quelle occasion ?

	Cela fait écho dans mon esprit. Oui, je me souviens, elle m’avait posé la même question le jour de mon départ pour le territoire des dragonniers. Je souris en marmonnant tout bas.

	— Je me souviens de ça !

	Elle me reprend.

	— Pardon ?

	Je dis plus fort.

	— Rien, je veux sortir voir mon frère !

	Elle ricane.

	— Votre frère ! C’est étonnant !

	Vexée, je l’interroge.

	— Pourquoi ?

	Elle hausse les épaules en marmonnant.

	— Vous n’êtes pas très proches depuis la mort de votre mère !

	Cette femme me lance cela sans prendre de gants. Je passe ma main dans mes cheveux en la questionnant orgueilleusement.

	— Pourquoi ?

	Elle me répond.

	— Il vous en veut ! J’en suis sûre !

	Il ne m’a pas donné cette impression. Je la reprends donc.

	— Ne médisez pas sur mon frère !

	Étonnée, elle ricane.

	— Vous redevenez vous-même !

	Choquée, je lui ordonne.

	— Je veux porter la robe rouge !

	Elle s’approche de moi et je la repousse.

	— Que faites-vous ?

	Sa réponse est humiliante.

	— Je vous déshabille ! C’est ainsi depuis des années, Princesse !

	Je rougis tandis qu’elle me met à nu avant de me parfumer et de m’aider à mettre la robe propre que j’ai choisie.

	— Voilà, vous êtes presque vous-même !

	Je murmure.

	— Presque ?

	Elle me pousse vers la chaise en gloussant.

	— Je vais vous mettre des bijoux ! Venez, je vais essayer de vous coiffer convenablement !

	Je m’assieds en me regardant dans le miroir. Cette robe est vraiment belle. J’abaisse les yeux et elle me pose un collier en diamants autour du cou. Je sursaute en criant.

	— C’est à moi ! Je m’en souviens !

	Elle rit.

	— Évidemment, Princesse, ce sont vos plus beaux bijoux !

	Dans mon esprit tout s’éclaircit soudainement.

	J’ai jeté ce collier avant de m’enfuir vers la forêt. Je suis bien Alice de Tego, la princesse de la citadelle ! J’ai volontairement passé trois mois auprès de l’homme qui m’a séduite au premier regard ! Je ne suis pas folle, Yann, tu n’es pas mon tortionnaire et ce chevalier va me payer ce qu’il m’a fait !

	Je me lève d’un bond en criant.

	— Ma réplique va être sanglante !

	Je me précipite vers la sortie en la laissant en plan. Je ne me chausse pas, mais j’indique aux soldats.

	— Accompagnez-moi au bureau de mon frère immédiatement !

	Ma dame de compagnie me court derrière en criant.

	— Princesse, vous êtes pieds nus !

	Je l’ignore en me mettant maintenant à courir. Les soldats me suivent en ricanant.

	— Elle est de retour !

	Je frappe à la porte de mon frère anxieusement.

	— Albert ! Est-ce que je peux entrer ?

	Ce dernier me le propose rapidement.

	— Entre, Alice !

	Je cours vers lui en criant.

	— Je dois te parler !

	Je suis alors surprise de voir le chevalier de Sorex assis à son bureau. Je m’arrête net en me figeant.

	— Que fait-il ici ?

	Albert se lève en soupirant.

	— Je négocie la rupture de tes fiançailles dans le dos de Père !

	Je contourne soigneusement le chevalier pour m’approcher de mon frère et lui murmurer.

	— Je me souviens de tout !

	Intrigué, il demande au chevalier de sortir.

	— Remettons cela à plus tard, Sir Hugo !

	Ce dernier quitte la pièce en me toisant. Je mets alors un peu de distance entre mon frère et moi pour lui annoncer.

	— Je te dois une paire de gifles ! Je ne suis ni une idiote ni une putain !

	Il ricane.

	— Plaît-il ? Je vois que tu es redevenue toi-même !

	Je fais la moue en ajoutant.

	— D’abord, que ce soit bien clair j’ai décidé de mon plein gré de rester sur le territoire des dragonniers ! Je n’ai pas été séquestrée !

	Il s’assied à son bureau en acquiesçant.

	— Soit ! Je crois l’avoir déjà compris !

	Je m’assieds à mon tour en lui relatant mon histoire.

	— Yann est le dernier fils de la famille Robur, mais il est surtout leur maître dragonnier malgré ses dix-huit ans !

	Ses yeux brillent.

	— J’ai cru comprendre cela à son arrogance !

	Je poursuis en me retenant de médire pour présenter mon bien-aimé.

	— Je l’ai rencontré lorsqu’il m’a sauvé la vie ! J’ai voulu me servir de lui, mais je suis rapidement tombée sous son charme. Il s’est toujours montré attentionné avec moi, oui dès le premier instant. Il ne m’a fait aucun mal et il me protégeait de Hugo !

	Mon frère m’écoute en riant légèrement.

	— Tu m’en diras tant ! L’amour change les femmes !

	Je lui souffle.

	— Ne te moque pas ! Il ne savait pas qui j’étais au départ ! Je lui ai longtemps caché ! Il m’aime pour moi-même et non pour mon rang !

	Il sourit.

	— Vraiment ?

	J’ajoute vite.

	— Je ne pouvais plus lui mentir alors que mon amour grandissait dans la culpabilité de lui mentir ! Je lui ai dit toute la vérité !

	Albert me questionne d’un air curieux.

	— Comment l’a-t-il pris ?

	Je me redresse fièrement.

	— Très bien ! Il a dit que cela ne changeait rien pour lui ! Il l’a donc annoncé à son père et ce dernier a décidé de couvrir ma fuite en attendant de faire jouer l’Alliance ancestrale ! Mais Yann s’est blessé lors d’une excursion et nous avons dû reporter cette quête !

	Son sourire se fait plus large.

	— Ils savaient tous qui tu étais donc ! Il n’y a pas d’ambiguïté !

	Je me mords la lèvre en hochant la tête. Mon frère s’en amuse.

	— Bien, je suppose que tu avais tes raisons de te faire passer pour morte ! Était-ce agréable de vivre près de lui ?

	Je me lève en affirmant.

	— Oui, Yann est mon âme sœur ! Jamais je ne me suis sentie aussi heureuse qu’en sa présence !

	Mon frère éclate de rire puis me fait signe de m’asseoir. Je me vexe en insistant.

	— Je ne plaisante pas, Albert ! Il l’est et nous devions vraiment partir chercher ce maudit œuf de dragon noir quand il a été grièvement blessé ! Il était encore convalescent quand le chevalier de Sorex m’a arrachée à mon foyer !

	Albert me reprend.

	— Ton foyer ?

	Je lui annonce fièrement.

	— Oui, concernant le clan des dragonniers, je suis la fiancée de Yann !

	Son regard devient chatoyant.

	— Pour toi, il irait donc chercher ce que je convoite de son plein gré !

	Je hoche la tête résolument.

	— Sans nul doute ! Il doit être anéanti d’être sans nouvelles de moi ! Je veux lui écrire ou le voir ! J’espère qu’il sera là demain !

	Fort de mes confidences, mon frère me répond.

	— Bien, excellent. Tu as bien fait de venir m’en parler. Demain, je pourrai imposer ma volonté devant notre père.

	Je l’interroge.

	— Que vas-tu faire ?

	Il me sourit.

	— Je vais exiger ce mariage pour le bien de la cité !

	Méfiante, je le questionne encore.

	— Que fais-tu du chevalier de Sorex ?

	Il pose ses pieds sur son bureau avec arrogance et m’annonce.

	— Si les dragonniers confirment ta version, je l’éloignerai de toi définitivement !

	Réjouie à cette idée, je me lève en déclarant à mon tour.

	— Si tu tiens parole, tu auras ton œuf, sois-en sûr ! Yann et moi irons te le chercher !

	Il éclate de rire.

	— Toi dans le marais ! Tu es folle ! Une épouse attend gentiment le retour de son époux à la maison !

	Je fais la moue en lui rétorquant.

	— Je ferais comme bon me semble !

	Il ricane en me voyant retrouver mon aplomb naturel.

	— Il n’y a pas de doute, tu as retrouvé la mémoire, mais ne dis rien à Père jusqu’à demain !

	Je hoche la tête.

	— Compte sur moi ! Préviens-moi dès que tu sais quand la délégation sera là ! Je veux les accueillir !

	Mon frère glousse.

	— Comme tu le souhaites, mais ils auront une audience auprès de Père !

	Je croise les bras en déclarant.

	— Je serai prête à l’aube !

	Face à ma détermination retrouvée, il ricane encore.

	— Bien, fais comme tu veux de toute manière ! Tu es libre !

	Je le salue d’une rapide révérence avant de quitter la pièce. Il m’indique alors.

	— Prends un bain Alice !

	Vexée, je lui rétorque.

	— Pardon ?

	Il rit en me disant.

	— Lave tes cheveux, ils sont pleins de sang ! Je suppose que tu veux être sous ton meilleur jour demain.

	Je souris timidement en lui répondant.

	— Oui, tu as raison !

	Je quitte la pièce en souriant comme une bienheureuse.

	Je suis la princesse de la citadelle, mais je suis pieds nus dans les couloirs marbrés du château ! Je me sens libre, car je sais que je vais retrouver l’amour de ma vie très bientôt !
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	Lorsque j’arrive à ma chambre, je suis surprise de voir que le chevalier Hugo de Sorex m’y attend. Immédiatement, j’ordonne.

	— Quittez ma chambre !

	Il me répond sournoisement.

	— Vous êtes toujours ma fiancée que je sache ! Je n’ai rien accepté de l’accord de votre frère.

	Effarouchée, je lui tiens tête.

	— Seulement, parce que je n’étais pas là pour m’y opposer ! J’aurai fait un scandale à mon père et il se serait rétracté !

	Il me sourit d’un air sournois.

	— Vraiment ! Vous êtes bien sûre de vous ! Auriez-vous retrouvé la mémoire ?

	Je grogne.

	— Mon père m’aime ! Il n’aurait pas accepté mes larmes !

	Hugo s’avance lentement en me parlant d’un tout autre sujet.

	— Alors, j’ai cru comprendre que vous donniez de votre corps ! Je viens donc chercher mon dû en tant que futur !

	Je frémis en essayant de ressortir.

	Il n’y pense pas sérieusement. Je suis la fille du roi !

	— Dans vos rêves, chevalier !

	La porte est verrouillée, j’ai beau la forcer, elle ne s’ouvre pas. Je déglutis avant de hurler en tambourinant à la porte.

	— Laissez-moi sortir !

	Hugo m’indique alors.

	— J’ai payé leur silence, tout s’achète Princesse, même la fidélité !

	Je reste digne en lui criant.

	— Vous ne me prendrez jamais ! Je n’appartiens qu’à Yann !

	Ce dernier s’approche de moi en riant.

	— Donc, vous n’êtes plus vierge ! C’est bon à savoir, je peux vous prendre sans que cela pose de problèmes !

	Je m’éloigne doucement de lui en marmonnant.

	— Vous ne prendrez rien du tout et surtout pas moi ! Sortez de ma chambre Chevalier avant que je ne vous fasse couper la tête !

	Il m’annonce.

	— Pas avant d’avoir joué un peu avec vous ! Je vous dois beaucoup de choses, Princesse ! Votre sauvage a abîmé mon joli visage à plusieurs reprises et vous m’avez humiliée par votre infidélité, ma chère fiancée !

	Je me mords la lèvre en cherchant quelque chose pour me défendre. Cet homme est assez sournois pour être capable d’un viol. Je le menace encore.

	— Yann va vous tuer s’il apprend que vous m’avez fait du mal, si ma famille ne le fait pas avant lui !

	Hugo avance alors vers moi vivement.

	— Sauf qu’il n’entrera jamais au palais pour le faire et que votre père vous croit complètement folle ! J’ai toute sa confiance !

	Je lui rétorque fièrement.

	— Yann sera là demain ! Gardez-vous de me faire du mal, car mon frère croit en moi !

	Cela ne l’arrête pas, il marche résolument vers moi alors que je commence à paniquer.

	— Reculez !

	Il m’annonce.

	— Votre père croit que ce barbare vous a séquestré ! Il ne pourra rien faire contre moi ! Même votre frère ne pourra rien contre ma parole !

	Je me mets à courir dans la direction opposée en criant.

	— Aidez-moi !

	Personne ne répond à mes cris. Il saisit mon bras avec cruauté, il le serre si fort que cela me fait mal.

	— Je vous ai attrapé ! Cessez de fuir !

	Il me plaque alors contre le mur brutalement.

	— Vous savez comment ça se passe, Princesse ! Alors, écartez les cuisses !

	Je lui crache au visage.

	— Allez au diable !

	Il me rend mon offense par une grande gifle. Le chevalier a l’âge de mon frère. Malgré sa carrure dénuée de formes, il est un homme dont j’ai du mal à me dégager.

	— Ne bougez pas trop, Princesse !

	Prise dans son piège alors qu’il remonte ma robe, je me mets à crier encore.

	— À l’aide !

	Sa main se pose sur ma hanche nue et je deviens enragée. Je lui donne un coup de tête. Sa lèvre saigne, mais aussitôt il attrape ma gorge pour la serrer.

	— Sale traînée ! Je vous soumettrai !

	Je me débats encore lorsqu’il arrache mes dessous et là je m’énerve pour de bon en hurlant comme une damnée.

	— Si vous n’intervenez pas, je vous fais exécuter à l’aube !

	Hugo essaie de se glisser entre mes cuisses et je lui coupe l’envie de s’y introduire d’un coup de genou bien placé. Il s’écarte en rugissant.

	— Sale chienne !

	La porte semble se déverrouiller. Je me jette sur la poignée, mais Hugo m’empêche d’ouvrir la porte.

	— Bien essayé !

	Je n’ai plus qu’une seule issue, la fenêtre. Alors qu’il se tient devant la porte, je le fixe avec fierté.

	— Jamais un homme ne me dictera sa volonté !

	Le chevalier rit.

	— Vous n’êtes qu’une femme ! Dans quelques instants, vous serez soumise !

	J’attrape ma chaise pour briser la vitre. Les éclats blessent mon visage, mais je me faufile dehors en hurlant.

	— À l’aide !

	En voyant le chevalier me suivre, je monte sur le rebord en le menaçant.

	— Je me tue si vous m’approchez encore ! Vous ne me prendrez pas de force !

	Il ricane.

	— Sautez, comme votre mère cela confirmera votre folie !

	Je tiens en équilibre sur la rampe en m’égosillant.

	— Laissez ma mère en paix ! Elle souffrait !

	Je n’ai plus d’issue à présent. C’est soit le grand saut, soit l’humiliation dans la souffrance. Il me fait face en riant.

	— Voyons, ce n’est pas si terrible, Princesse ! Soyez sage et venez me satisfaire !

	J’essaie de rester stable alors que je tremble de tout mon être.

	— Plutôt mourir ici et maintenant que de vous laisser me toucher de cette manière !

	Son regard se durcit, il va me pousser.

	— Faites selon votre volonté ! Je peux même vous y aider si vous manquez de courage !

	Je serre les dents en regardant en bas.

	Je ne veux pas mourir sans t’avoir revu et je refuse que cet homme me fasse du mal ! Que ferais-tu à ma place ? La vie est précieuse m’as-tu dit à notre rencontre, mais une vie d’humiliation, sans toi, n’est pas une vie !

	Alors qu’il avance en voulant me pousser, mon frère rentre dans la chambre avec fracas.

	— Il se passe quoi ici, Alice ? Je t’entends crier depuis le couloir !

	Lorsqu’il me voit debout sur le rebord de mon balcon, il blêmit.

	— Alice ! Descends de là !

	Je lui crie en le suppliant.

	— Éloigne-le de moi !

	Hugo dit alors.

	— J’essaie d’empêcher votre sœur de se suicider ! Elle perd la tête !

	Je m’écrie.

	— Menteur ! Il veut me pousser ! Albert, aide-moi !

	Mon frère est pétrifié. Je le supplie donc d’intervenir.

	— Albert ! S’il te plaît !

	Il semble sortir de sa torpeur en ordonnant soudainement.

	— Gardes ! Intervenez !

	Les lanciers arrivent près de nous. Le chevalier s’écarte en plaisantant.

	— Votre sœur est folle à lier comme sa mère ! Les dragonniers ne réussissent pas à votre famille !

	À ses paroles, mon frère avance pour le gifler.

	— N’insultez ni ma sœur ni notre défunte mère ! Sortez d’ici avant que je vous mette aux fers Chevalier pour ces paroles !

	Hugo essaie de se défendre encore.

	— Je ne fais qu’aider ! Elle est visiblement déstabilisée au point de devenir paranoïaque !

	Mon aîné le pousse en me tendant la main.

	— Descends, Alice ! Rejoins-moi !

	À ces mots, je souris. J’attrape sa main et il me prend dans ses bras pour m’aider à descendre. Mon frère tremble en me serrant fort contre lui. Il me crie à l’oreille.

	— Ne me fais plus une telle peur !

	Hugo s’éloigne rapidement tandis que je pleure toujours après l’attention de mon frère.

	— Il…

	Les soldats nous entourent alors je rougis. Je tremble autant que mon frère à présent. Il me confie.

	— J’ai cru revoir Mère ! Ne te suicide pas, je ferai tout pour que tu sois heureuse, ma sœur… Je veux que tu souries même si c’est auprès de cet homme.

	Je lui souffle.

	— Je ne voulais pas mourir, mais m’enfuir !

	Il me reprend.

	— T’enfuir ?

	Je prends sa main pour le mener là où le chevalier m’a coincée. Je lui montre du doigt mes dessous déchirés. Je me sens si humiliée de lui désigner le sort qui m’était réservé que je m’effondre finalement en sanglots. Albert met quelques secondes à comprendre et à réagir avant de hurler comme un enragé.

	— Doublez la garde ! Et si quelqu’un s’introduit ici autre que mon père ou moi, je vous ferai couper les mains voire pire encore !

	Je me blottis contre lui en gémissant.

	— Je n’avais pas d’autre issue, j’ai eu si peur !

	Mon frère se mord la lèvre en grognant.

	— A-t-il réussi quoi que ce soit ?

	Je remue la tête en songeant qu’il y était presque. Il ordonne à nouveau.

	— Faites venir le médecin !

	Il examine mon visage en râlant.

	— Ton joli visage est tout coupé, mais je ne pense pas que tu gardes des marques !

	Je m’accroche à lui en l’implorant.

	— Tu as vu, je n’ai pas menti ! Ne me laisse pas l’épouser sinon j’en mourrais comme Mère !

	Devant ma menace, il me serre dans ses bras en rugissant.

	— Remplacez également la fenêtre !

	Albert se montre étrangement tendre malgré ses paroles.

	— Ne dis pas ça, Alice ! Viens dans ma chambre aujourd’hui ! Mon bureau est à côté, tu pourras m’appeler si tu as besoin de quoi que ce soit.

	Je le questionne alors.

	— Comment as-tu su que j’étais en danger ? L’espace d’un instant, j’ai cru mourir…

	Il me répond.

	— La chance, car je venais te prévenir que la délégation arriverait à neuf heures !

	Il prend ma main fermement et m’entraîne avec lui. Lorsqu’il passe la porte, il change ses ordres.

	— Inutile de rester ici ! Ma sœur sera plus en sécurité dans mes appartements ! Faites changer la fenêtre et nettoyer sa chambre. Dites également au médecin de venir dans la mienne.

	Il m’entraîne ensuite vers ses appartements.

	— N’aie plus peur, Alice, je vais prendre en charge ta protection.

	Cet homme que j’admirais enfant et qui en grandissant s’est éloigné de moi, me tient à nouveau la main. Mon frère n’est pas un crétin, mais un homme blessé. Je l’ai vu ! Oui, il tremblait quand il a cru que j’allais me suicider comme notre mère. Cela l’aurait-il traumatisé ? C’est vrai qu’il était présent quand c’est arrivé… Dans tous les cas, s’il m’aide vraiment, j’ai enfin confiance en notre avenir. Il a dit qu’il me rendrait heureuse. Je crois que je peux croire en lui, Yann…
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	Après avoir rejoint la chambre de mon frère, il est retourné à ses occupations. Je revisite cette pièce que je n’avais pas vue depuis des années. Albert est quelqu’un de studieux, les armes ne sont pas faites pour lui. Il y a de nombreux livres rangés soigneusement dans une grande bibliothèque. Je les examine rapidement. Il y a même le roman que j’avais commencé à lire chez Yann et cela me fait sourire.

	— Où es-tu en ce moment ?

	Je suis toujours pieds nus. Je soupire donc en m’essayant sur son lit. Quelqu’un frappe alors à sa porte. J’hésite, puis je réponds.

	— Oui ?

	Une voix familière retentit.

	— Princesse, c’est le médecin !

	Je l’invite à entrer en allant entrouvrir la porte menant au bureau de mon frère. Ce dernier m’interpelle immédiatement.

	— Veux-tu quelque chose, Alice ?

	Il semble étudier des cartes alors je lui réponds simplement.

	— Le médecin est là, mais je ne veux pas être seule alors je vais laisser ouvert…

	Il s’approche en soupirant.

	— Attends, je viens avec toi ! Tu sembles atteinte par ce qui vient de t’arriver…
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